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' -O-h ! soyez tranquille ; sa î-ecotte n'a pas été
foi-te. D'abord il n'y avait que quatre personnes aux
premières, vingt sols ; cinq au parterre, dix sols -
en' tout trente-cinîq sols léditisez lc loyer cie la
pilace, les inu-icienis, lit lumière et la nourrituire
do l'ours et des chiens, il ne reste pas grand'chose.
Et d'ailleurs il n'est pas si ivrogne qu'on IL, dit.

-Mais ]l foulle qui envahit la salle au premier
coup de la sonnette ?

-- pour cette foule, elle nl'a pas pa-vé bienx cher
elle est (mitrée gratis, sur l'ordre de B3ibi qui, voy-

atun étranger , a eu hont *den'aoir (Ile (les
bancs vides dans le parterre.

-Tant miieux alors. .T'i envie d'euîg'ex- Bi
penises-tu qu'il voudrait -venir avec. nous?

.Je ne seis pas. Je lui ai (Lia parlé die vous
pour dompter vos chienis, vou.; saveY, les jappe'urw:
<'t hier soir, quand je vous ai vu au th; e elui
ai dit que vous étioz la. Il a paru satist it quoique
liii peu gêné en ménme temps. Y.ens~'e qui y
aurait moyen de s'éYnteîîdre avec lui.

*-PWrton s iiiai ntenîan t.
-1l vaudrait mieux, je ponse, que j'llasse seul,

afin d'avoir avec lui u petit bout dle conversýationi
pouir le décider.

-Tu as raison ; je vais retourneraà mon hÔol. thu
mne l'amneras aussitôt que posible. A proî'os,
penses-tu que ton Bibi soit homme à ýŽarder u
secret ?

-Ahi pour ç.a, vous pouvez vous Y fier.
-Bien, mais si.je 1'eng,- jeoI îa imnera is pas l A s-

serf ton Eibi libre, il pourri, aller seiîivrer danîs
quélqde cabaret l)orgn'. No pourrais-t pas te
logrr chez toi, et nvoir'l'oeil sur Ilui 111quaumo
ment du départ ; je payerai les dépenses.

certainemenît, répondit JTean.
IYne demi heure après .Tniî- et BIl>i arri vaien t il

Ilhtl où colns les attendait. Il les lit entrer
dans une chambre prtvee, exi supprimant avec
peine un sourire à lavue de Blibi coi flé d'un casqune
de peau -de chat, et couvert d'une redinigotte do
drap rueà triple collet, raiceen dcii xon trois
e-ndroits par devant, avec une îimmnse piùce ronde
à là lucarne.

-Asseyez-vouis, M. Lajeunesse, dit-il en lui
désignant une chaise ainsi qu't JTean. Vous savez
pourquloi je vous ai fitf demander -, *j voudrais
d'abord faire; domp1tcr d,-'n x chiens.

- .Jean me l'a dit je les ai v-us. ce sont doux
beaux chiens loups ; je crois pouvoir les dom pter.

-Jl'ipensé que ces chiens étaient; croisés de
10111. .Te désirerais de plus vous proposer un enga-
go neent, pour monter avec nous dans les pa.ys d'en'
haut.

ý-M. Jean ma'en a1 parlé, j'aimerais aller avec
vous, manis il y a une petite dl liculté . l e suis
hypothéqué!

Colas, qui jusqu'alors n'avait osé regarder B)ibi
e'n face de peur d'éclater, nie put se contenir p~lus
longtemps.

-Eh !'comine ça, vous êtes hypothéqué ? je nie
cormprends pas.

-Oui, et mes deux chicns et mlonl ours 'atn'
-Et votre ours blanc, (lit Colas, cil riant à gorge

déploYée.

-Non, seulcnîeîît la peau. Par liypoLhequé,
*Je veux direý que j'ai été saisi, et (que l'on mi'a lait

siic'nu. papier par lequel 'je mle trouivais hypp-
t.i~1~,<;stadire qu'il nie irféýtit.Ipa.s peýrmisî de.

sorir eslimites de la ville, sous peine d'aller oit
prison. Voilà p)ouirquotii *'ti toujours refutsé à.Joan.
d'aller à la chasse aveu lui, sans vouloir. lui eii

clo lir l ra'o. Et, à e.ause de cela, il m'a traité
do presseux. Ah ! si je l'avais pul, il-y a long-
t'eips quejl'urais quilté Qluébec

- le bien, qui vous a donc ainsi lîypothe 1 ué '?
-Mon propriétaire.
-N'y a-t-il -pas mioyen: de vous déshypot hé-

quer ?
--4élas! moi et m''s l>éte, nonus le sonmnes pour

<ii qliaIlt etrisfraîîes , sans eo ilîpter les intéerêts
et les tî-ais.

-C onmbieni <st illivz-volis vos ohiciîs, votre ours
brun et la Ipea de l'urs lanc '?

-Mes chiens, je ]ILe les donnemîrais pas pour*
viir.xt firauîs oliliuîn Flrs, huit et auhit ai poilr
la1 peaiu de ].l'our blaiîîc.. En. tout iîjae-i
Iines ; nais personnle ne veut mue donnerci cetteý
soinmme.

-Sî je vous les achetais et payais la bablnce
à votre c'alle.vous 0l~gre- 5à ilion1.
souvins, mu cas ou je trouverais à eiriployci' VOS
taleiîts ?

-Oh.i ! oui, de unraîd. coeur.
-(ss.bien. Voyons maintenaint ce qule vous

sa vez aire, (ar vouScopez que vos talenits
(l'arobat et de yen t iloc1ue. bons dans une ville
pouir attirer les curieux, ie Sont dýaucuIte -valeur
danms les forêt s. .Teaîî m'a (lit que vous étiez
dlomn ))tur (le ehiemî s, c'est bienî. ae-oscu-

t er ?j'a uais beoin d'un bou chanteur poi'u
(142' juesaos.bsltl

-JTe sais plusieurs chansons de voyageurs que
jîe chan te pas trop mnii dit-ou. JTe joue du, tam-
bour et de la rMipette, counei vous avez pui le
constater hlier soir.

-Ets-vouis capable de nager ài l'aviron. dans
un caniot <lecort.e ?

-Outi. faillie bien le canot d'écorc-e ; e&éttit;ý
mon plaisir de descendre à file d'Orléans et (le
ix-on teri.
-'Êt tirer à b)alle ?
-Quanît à t irer dul fusil. je n'aijamlais essayé il

balle mais je tire a.sez bien à plombl sur les
aliouettes et les plumies.

~-Ca Fra.. F'audrlia, vous exercer à la bualle.
-Que savez-vous fir-encr
-Je puis fa.ire la. cutisinle, bouillir lanmarmlite et

culi re dos grill1ades.
-Avez-vous une idé0e des fat igilos et;, des dan-
g saluxquels sont exposés les voyageurs (li

von t claîîs les pays d'eu haut ?
- Prhnemnut,.leau Ile l'a. (lit ;je rie les crains

pas, ei suis prêt àl tout risq uer avec vous.
- 31e'aurequestion ; êe-oscapable (IL

Loîîir n secet, qtuand ou vous reconînulidera do
il Cii pas -parleýr "

- Pour cela n'ayez crai n eJe puis cliro'line
nuent, oui !demlaîîdez à Jeani.


